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Ο ΜΕΓΑΣ ΒΑΪΟΥΛΟΣ
A I/OCCASION DU PARAKIMOMEINE BASILE EECAPENE
Re volume 1 que le professeur Ph. Koukoules a consacre avec une 
information consommee a Pinstruction et a Peducation de la jeunesse 
byzantine ne souffle mot du preceptorat des princes imperiaux. Le 
sujet, qui est d’importance pour mieux penetrer la psychologie de 
certains porphyrogenetes fortement marques par leur pedagogue, est 
sans doute reserve comme piece maitresse d’un prochain ouvrage. 
Aussi mon propos n’est nullement d’en traiter. Je voudrais seulement 
interroger la tradition grecque sur le nom insolite qu’elle a donne au 
principal responsable de la formation intellectuelle et morale des 
enfants imperiaux : δ βαΐονλος, υ μέγας βαΐονλος. Les renseignements 
accessibles sont peu nombreux et leur dispersion dans les sources 2 
m’a donne quelque mesure de Pimmense labeur qu’a du fournir, pour 
mener sa tache a bien, Pheureux auteur de la vie quotidienne dans 
l’empire byzantin. Puissent ces courtes pages ne pas lui paraitre trop 
pales en regard de celles, denses et colorees, a travers lesquelles il 
nous est enfin possible d’entrevoir la vraie figure de la Grece medievale.
i. LE ΜΕΓΑΣ ΒΑΪΟΥΛΟΣ BASILE EECAPENE
Le savant jubilaire me permettra d’abord de lui presenter un 
pedagogue inattendu. Sa rencontre est en effet a Porigine de ce petit 
travail.
1 Ph. Koukoules, Βυζαντινών βίος καί πολιτισμός, τ. Α', Σχολεία, 
’Ανατροφή, Παίγνια, Athenes 1948·
2 Je dois remercier ici le professeur R. Guilland qui, avec le plus amical 
desinteressement, a bien voulu mettre a ma disposition ses notes sur le megas 
bafoulos, notes auxquelles la partie de ce travail qui en traite doit d’etre 
moins incomplete.
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Le R. P. Hofmann 1 * *a nagu^re fait la preuve que les visiteurs 
apostoliques, en mission dans l’empire ottoman, manifesterent, le eas 
echcant, une providentielle curiosite, en lisant et transcrivant les textes 
dont l’original semble avoir peri ou n’a point reparu. Or ils ne se sont 
pas settlement penches sur les ehartes ou les manuscrits ; ils ont pris 
la peine de dechiffrer pour nous des textes que la vanite ou la piete 
de grands personnages a graves sur des monuments ou les oeuvres 
d’art. Ainsi faut-il rendre graces au missionnaire catholique Alexandre 
Basilopoulos qui eopia, en 1628, sur un reliquaire conserve chez les 
franciseains d’H6raclion en Crete, une inscription en Phonneur de 
saint Etienne le protomartyr. Je la reproduis ici integralement parce 
qu'un mot essentiel doit etre amende et que cette correction permet 
d’attribuer a coup sur le coffret sur lequel on lisait ces huit vers 5 :
Την σήν κάραν, πριόταϋλε, μαρτύρων κλέος, 
ου χάριν αϊτό) της ψυχής σωτηρίαν,
!}ν μαρτυρικοί πρίν κατέστεψαν λίίλοι, 
ό βασιλικός σος Βασίλειος μάκαρ 
στέφω κάγοι νΰν έξ ΰλης χρυσαργύρης, 
γαμβρός κρατοϋντος καί βαΐουλος μέγας 
όώρω πενιχρό), δεικνύς όλβιον πό&ον 
καί παρακοιμώμενος έκ τής άί-ίας.
Au lieu du mot souligne (dernier vers), Tedition porte : παρακινού­
μενος ·. La faute de copie et d’interpretation remonte certainement 
au Visiteur qui, etranger aux institutions byzantines, a pu sciemment 
corriger un mot qu’il n’entendait pas. Si notre retouche s’impose — et 
je 11c puis en douter — le signataire de cette epigramme est facilement 
reperable. Ce ne pent etre le magistros Scleros gendre de Romain IV 
Diog^ne (1068-1071), auquel le R. P. Hofmann donne ses preferences, 
mais bien le parakimomime Rasile L6capene 4, fils batard de Romain
1 Hofmann, Unbekannte oder wenig beachtete cliristliche Inschrif-
tcn de· Mittclaltcrs, datw Misrellanea Guillaume de Jerphanion I (=Orientalia 
Christiana Periodica, ΧΠ1), Roma 1947, pp. 233-238.
’ Ibid., p. 236.
I. iditeur traduit en note : rommotus ex dignitate (tuaj. En realite 
cette man.cre d'expression (litre suivi de in τής Αξίας) est courante dans le 
**“*. 1 Ι"ΚΓ..πιπι,1ΐκ]ΐκ· et l’on en trouve en sigillographie malnts exemples.
manque une etude poussie sur cette importante figure du X<-s.,
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ιer et d’une esclave bulgare ou russe, Thomme qui pendant trente 
annees domina la scene politique au Xe siecle.
En premier lieu, les particularites fournies dans l’inscription se 
verifient a la lettre de notre Basile. II peut se dire γαμβρός de Con­
stantin VII (913 - 959), puisque ce prince epousa sa demie soeur Helene1; 
le titre de parakimomene lui convient si bien que les historiens le 
designent surtout sous ce nom de charge 2. L’epithete : βασιλικός αός, 
me semble prise arbitrairement au vocabulaire de chancellerie 3 ; par 
quoi Basile, jouant au reste sur sou nom, se proclame I’ambassadeur, 
le mandataire de saint Etienne, sans qu’il soit exclu d’y voir une 
allusion aux attaches du dedicant avec la famille imperiale 4. Seule 
Γ appellation de μέγας βαΐουλος est nouvelle et cette particularite m’a 
decide a rechercher ce qu’on en pouvait apprendre.
En second lieu, notre parakimomene apparait ici comme amateur 
d’orfevrerie. Or plusieurs autres pieces, posterieures a la precedente, 
ont certainement ete commandees pour lui ou executees sur ses ordres. 
Voici la liste de celles dont, au eours de cette etude, la mention m’est 
tombee sous les yeux.
1. Ee reliquaire de Crete dont nous venons de parler.
2. Ee reliquaire en vermeil contenant un fragment du crane de 
saint Symeon le stylite et conserve jadis dans l’ancien couvent des
trop recente pour que St. Runciman, The emperor Romanus Lecapenus 
and his reign, Cambridge 1929, ait cru devoir nous en entretenir (legeres 
allusions pp. 235 et 237), et trop ancienne pour qu’elle eut pu prendre place 
dans l’Epopee Byzantine de G. Schlumberger. En revanche, ce dernier 
savant (Un empereur byzantin de la fin du Xe siecle, Nicephore Phocas, 
Paris 1890, pp. 274 suiv.) nous a retrace la seconde phase de sa brillante 
carriere. Autres etudes partielles par C h. Diehl, De la signification du 
titre de proedre a Byzance, dans Melanges G. Schlumberger, I, Paris 1924, 
pp. 105 - no ; St. P. Kyriak id es, ΒυζαντιναΙ μελέται, II - V, Thessalonique 
T939i PP· 8 - 26.
1 St. Runciman, op.cit., 60, 235.
2 Quelques references dans C h. Diehl, op.cit., p. 108, n. 3. II faut y 
ajouter notre inscription et les legendes de ses sceaux, ou, a l’occasion, 
apparait toutefois aussi le seul titre de proedre.
3 Sur le role du basilikos voir, entre autres, G. Schlumberger, 
Sigillographie de l’empire byzantin, 1884, p. 457. N. B&nescu, Sceaux 
byzantins trouves a Silistrie, dans Byzantion, VII, 1932, p. 323, a publie 
naguere un sceau d’un basilicos Basile qui ne doit pas etre le notre. Textes 
dans Ducange s.v.
4 L’inscription relevee sur le second reliquaire dit en effet: βασιλικός, 
sans plus. Cf. la note suivante.
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Camaldules a Florence. I/inscription metrique, de facture similaire a 
celle de Crete, rend Γ attribution certaine
3. Fa stavrotheque de Fimbourg, la plus belle sans doute de ses 
realisations connues 1 2 *.
4. Fe calice de Saint-Marc a Venise dument signe s.
Ces pieces offrent toutes les memes caracteristiques ; elles sont 
delicatement et richement ouvragees et portent toutes des textes proso- 
diques relativement etendus. O11 se plait d’instinct a penser que ce 
sont la quelques belles epaves du luxueux tresor dont le parakimomene, 
au faite de la puissance, dota le monastere 4 * * *qu’il fit batir en l’lionneur 
de son saint patron et que Basile II, plus scandalise de cette muni­
ficence que sensible aux clioses de l’art, pilla sans vergogne. Elies 
nous permettent en tout cas d’entrevoir la richesse de la bibliotheque 
dont il nous est reste un fort beau temoin % d’autant qu’il n’est pas 
jusqu’a ses sceaux 8 qui ne soient d’une presentation exceptionnelle.
En combinant les signatures de ces multiples monuments avec le 
temoignage des textes litteraires, nous pouvons reconstituer ainsi le 
cursus honorum de Basile Fecapene :
grand bai'oulos,
1 Signalement par le P. G. Hofmann, loc.cit., p. 237, qui donne les 
deux derniers vers ou Basile se nomme. Texte complet dans le CIG, ed. 
BcecIc, IV, p. 371, n. 8811.
8 Reproduction plus accessible du plat avec inscription et decoration dans 
C h. Diehl, loc.cit., fig. 5. On est etonne de n’en pas trouver trace dans 
J. Braun, Die Reliquiare des christlichen Kultes und ihre Entwicklung, 
Fribourg en Br. 1940, pp. 264, 265, 742, 743. Sa reproduction n’aurait pas 
depare 1’album de 602 figures qui illustre magnifiquement cet ouvrage.
8 Dessin dans G. Schlumberger, Nicephore Phocas, p. 253 et, pris 
de ce dernier ouvrage, dans C h. Diehl, loc.cit., in (voir p. 108, n. 4 
d’autres references et les remarques de l’auteur sur la chronologie).
4 Voir maintenant: La Geographie ecclesiastique de 1’empire byzantin.
I. Le siege de Constantinople et le Patriarcat CEcumenique, t. III. Les
eglises et les monasteres, par R. Jan in, Paris 1953, pp. 64, 65.
8 Le codex Athon. Dionys. 70 (Lambros 3604), presente, avec facsimile 
de la page portant le colophon ou figure le nom et les qualites de Basile, 
par St. Kyriakides, op.cit., p. 15 et 16.
8 II en existe en effet plusieurs types encore inedits dont un tres beau 
avec cette legende : Κύριε βοήϋει ΒααιλεΙφ ένδοξοτάτφ προέδρφ της συγκλήτου καί
παρακοιμώμενη) τοϋ φιλοχρίοτου δεσπότου (Collection Shaw, η. 286 de mon cata­
logue). Quant a la bague en or publiee par G. Schlumberger, Melanges 
d’Archeologie byzantine, Paris 1895, pp. 39-42, elle est assignee avec quelque 
fondement au futur empereur Basile ier qui fut, lui aussi, on le sait, para­
kimomene (entre 865 et 867).
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grand ba'ioulos et parakimomene 
patrice et parakimomene 1 2 3,
proedre et parakimomene s.
L,’inscription rapportee ci-dessus presente le premier et unique 
cas ou les titres de ba'ioulos et de parakimomene sont accoles au nom 
de Basile et cette association ne saurait nous surprendre, car les fonc- 
tions qu’elles designent tiennent etroitement a la personne de l’empe- 
reur, voire Tune a pu prolonger l’autre, lorsque le prince, ayant 
atteint sa majorite et pris le renes du pouvoir, le role et le titre de 
precepteur sont devenus honorifiques. I/on s’explique ainsi que Basile 
Lecapene dont le nom de charge reste jusqu’a la fin le meme, gra- 
visse les degres de la hierarchie nobiliaire jusqu’a en depasser le faite, 
puisque la qualite de proedre fut creee expressement pour lui. Sans 
cesser d’etre eminente comme tout ce qui donnait aux membres de la 
famille imperiale, la fonction-dignite de grand ba'ioulos ne plagait pas 
son titulaire au tout premier rang 4 ; elle fournit cependant a Basile 
Lecapene le point de depart de sa rapide ascension. Mais quelles en 
furent exactement la nature et les attributions ?
1 Texte de ^inscription rapportee ci-dessus. S’il fallait admettre la suite 
des evenements selon le Continuateur de Theophane (ed. Bonn, 441,442) Basile, 
titre protovestiaire de Constantin VII, n’aurait ete promu patrice et paraki­
momene qu’apres la mort de Romain ier Lecapene (f 15 juin 948). II est vrai- 
semblable que l’accent est mis, en l’occasion, sur l’elevation au patriciat et a 
la presidence du Senat (παραδυναοτενοντα τής συγκλήτου). Basile avait remplace, 
semble-t-il, Theophane des la deposition de celui-ci, deposition anterieure a 
decembre 947 (Theoph. Contin., ed. Bonn, 440). On notera d’autre part que, 
bien que Basile Lecapene ait commande des armees, il n’a jamais ete grand 
heteriarque comme le veut G. Schlumberger, op.cit., 41, qui le confond 
avec Basile Peteinos.
2 Theophan. Contin., ed. Bonn, p. 442 ; colophon du cod. Dionys. 70 
(cf. St. Kyriakides, op.cit., p. 16) ; sceau inedit (collection Whittemore, 
Fogg Museum, n. 1293).
3 Les sources le designent, apres 963, tantot comme proedre tantot 
comme parakimomene, plus rarement sous les deux titres a la fois. Voir les 
textes dans 1’etude de C h. Diehl, op.cit., p. 108, n. 3. Pour le proedrat, 
ajouter, entre autres, un sceau (inedit) de la collection Whittemore, n. 327. 
L’absence de Pun et l’autre de ces deux titres ou eventuellement des titres 
anterieurs de patrice et de grand ba'ioulos me persuade que 1’inscription et 
le portrait qui surmontaient l’une des portes de Thessalonique (cf. St. Ky­
riakides, op.cit., p. 6) ne sont pas de lui, mais d’un prefet homonyme 
de cette ville. J’y reviendrai ailleurs.
4 Les listes de preseance du XIV« s· lui assignent le i8e rang. Voir 
ci-apres.
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2. LE ΜΕΓΑΣ ΒΑίΟΥΛΟΣ
Be mot βαΐονλος n’est pas sans causer de l’embarras aux philo- 
logues qui, tous, le proclament d’origine incertaine. Des deux etymo­
logies retenues par Ducange l’une empruntee a FAbreviateur de 
Strabon 1 2 *, Fautre avancee par lui-meme s, aucune ne parait satisfai- 
sante. Balsamon4 5 donne du mot-souche (βαΐον) une interpretation 
curieuse : Βάϊον κατά 'Ρωμαίους ούτε κλάδος έστιν εκ δένδρου κοπτόμέ­
νος, ούτε ρόδον εκ ροδωνιάς ουναγόμενον, οϋτε κρίνον εκ κρινωνιάς σνλλε- 
γόμενον, άνϋρωπίνη δε γνώμη έκ τοϋδε εις τοδέ μετάβασις, άγα&η δηλαδή 
η πονηρά. Εντεύθεν γάρ τους παιδοτρίβας βαϊονλονς κατονομάζομεν, ώς 
τα νηπιώδη των παίδων φρονήματα μετάγοντας προς άρρένωσιν και πραε- 
βαρικατόρας λέγομεν τους ποικιλλόμενους κατά την ΐριν συνεργοΰς...
De cette curieuse exegese un seul trait est a retenir, Forigine 
latine du terme βαΐονλος. Au reste, i) on n’en connait aucun cas 
cFemploi dans FAntiquite et son apparition a Byzance est, comme 
nous le montrerons tout a Fheure, plus tardive qu’on ne pense ; 2) les 
ecrivains byzantins qui se piquent de style, evitent, le cas echeant, 
Femploi cFun mot devenu technique ; ils lui substituent la oil Fon 
s’attendrait a le voir paraitre ceux de παιδαγωγός, παιδοτρίβης, παιδο­
κόμος, επίτροπος. 3) le neo-grec, si hospitaller, en a rejete Fusage s.
1 C. Ducange, Glossarium ad Scriptores media et infimae graecitatis, 
Paris 1688, p. 168, 169.
2 Selon cet auteur le mot viendrait de la ville de Ba'iae, station thermale
celebre sous les Romains : μεΰ’ o at Βαΐαι...· δϋεν ol ’Ρωμαίοι Βαΐαν καλονοι
την τροφόν, και βαΐονλον διά τάς Βαΐας τόπον όντα άπολαυατικώτατον.
8 Quid si a Βαΐον, Palma? dit le celebre erudit, qui songe aux verges 
avec lesqueles les pedagogues dressaient leurs ecoliers. II semble en effet que 
les tiges de palmier aient servi a leur fabrication, du moins en certains lieux.
4 I)e I’encensement du peuple par le patriarche apres la eatechese, ed. PG, 
CXIX, 1213 CD.
5 Aucune notice sur le mot βαΐονλος dans le Dictionnaire de l’Academie 
d’Athenes : A'. ’Ιστορικόν Λεξικόν τής νέας Ελληνικής, Athenes I942t ΡΡ· 424> 
425 ; en revanche on y trouve des formes derivees (βάΐλας, βαϊλίζω, βαϊολογώ 
et autres ayant meme sens). Le grec de l’ltalie meridionale ne semble pas 
non plus l’avoir retenu. Cf. A1. Giovanni, Gli imprestiti dal latino nei 
relitti bizantini dei dialetti dell’Italia meridionale, dans Atti del V Congresso 
internazionale di Studi bizantini (=Studi bizantini e neoellenici, 5, I, Rome 
1939, pp. 341 - 390). On est moins etonne de ne pas le rencontrer dans 
les inscriptions grecques des Balkans. Cf. B. Gerov, Lateinisch-griechische 
lexikalische gegenseitige Beziehungen in den Inschriften aus den Balkanlan-
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De la sorte, le substantif : ό βαΐουλος, qu’il ne faut pas confondre avec 
le terme qui servit a designer le baile de Venise a Pera *, n’eut cours 
qu’a la periode byzantine. Or la tradition latine presente un mot tout 
pared, bajulus, en usage «des Pepoque archai’que, repris par les archa'i- 
sants de Pepoque imperiale et en bas latin» * 1 2 * *. Son emploi deborde 
nettement les deux dates extremes de son admission chez les grecs. 
II fait pour cette raison meme figure de prototype. Βαΐουλος n’est done 
tres vraisemblablement que la transposition grecque de bajulus, trans­
position qui n’en aura pas seulement respecte la forme originelle, mais 
qui lui aura garde le sens qui nous importe ici.
L,e substantif semble avoir designe essentiellement et premiere- 
ment 11 Phomme qui, dans un effort de son corps, porte quelqu’uu ou 
quelque chose. II s’applique des lors a toute la gamme des porteurs 
(portefaix, croque-morts, porte-croix etc.). Or il en est venu, a une 
epoque qu’on ne saurait preciser, a etre synonyme de gerulus, nulri- 
tius. Une lettre, ecrite par saint Jerome a Rufin, au cours de Pete 
375, nous en livre un exemple frappant. Parlant de son ami Bonosus, 
le docteur dalmate rappelle qu’ils furent de veritables freres de lait : 
ut ego et ille a tenera pariter infantia ad florentem usque adoleue- 
rirnus setatem, ut idem nos nutricum sinus, idem amplexus foverint 
baiulorum... *. LPevolution semantique ne tarda pas a faire de ce 
porteur d’enfants, aide-nourrice 5 6 *, un pedagogue et un precepteur. Dans 
la litterature latine du moyen age 8, le baiulus est, entre autres, cela,
dern (=Annuaire de l’universite de Sofia, Faculte histor.-philolog., XLH, 
1945-1946 et XLIII, 1946-1947). Voir le registre final pp. 125 - 127 des 
emprunts mutuels.
1 I<e mot grec courant est visiblement retranscrit sur le venitien : bailo, 
Μπαΐονλος, Παΐονλος chez le seul Pachymere (Bonn, I, 163) qui glose ainsi: ov 
"Ελλην civ είποι επίτροπον, dans le sens de gouverneur qu’il devait deja avoir 
au moyen age.
2 A. Ernout et A. Meillet, Dictionnaire etymologique de la
langue latine, Paris 1939, p. 100, qui ajoute : Ptymologie inconnue. De Baiise ?
8 AJg. Forcellini, Totius latinitatis lexicon, I, Prati i860, p. 522: 
verbum cum trans. incertse originis. Et de citer l’opinion d’un savant qui en 
appelle au Sanscrit bhri (porter), d’ou bhuras (poids, fardeau) !
’Saint Jerome, Eettres, ed. Ees Belles-Eettres, I, Paris 1949, p. 15.
6 Le nom feminin (bajulaj aurait meme servi a designer la nourrice. 
Of. P. Carpentier, Glossarium novum ad scriptores medii sevi, I, Paris
1766, 427, 428. Dans la tradition grecque on trouve surtout, dans le meme sens : 
βαΐα et βαγία (citations dans Ducange, 165,166, dont une tiree de Suidas, Xe s.).
8 C. Ducange, Glossarium ad scriptores mediae et infimae latinitatis, I, 
Paris 1733, 935-938 ou Niort 1883, pp. 525-527.
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parti culierement dans le cas de personnes responsables de Feducation 
des princes Durant la tneme periode, chez les grecs, le mot qualifie 
essentiellement un pedagogue au role elargi dont Fampleur est pre- 
cisee assez bien dans le propos precite de Balsamon ou dans cette 
remarque de Manuel Moschopoulos (fin XHIe s.) commentant Sophocle 
(Ajax v. 551) : Παιδαγωγός καί παιδοτρίβης, ό λεγόμενος βαΐουλος1 2 3.
De ba'foulos est done essentiellement un precepteur charge non 
seulement de Finstruction et de Feducation, mais de tout ce qui doit 
aider Fenfant a devenir physiquement et intellectuellement un homme. 
Dans le cadre de la famille regnante ce pedagogue a competence 
elargie pourrait etre appele assez adequatement le gouverneur des 
enfants imperiaux! Avant de nous prononcer sur la duree et Fexcellence 
de son titre, il parait necessaire de dresser la liste de ceux a qui la 
qualite de baioulos est expressement “ donnee. Elle paraitra courte 
mais suggestive.
Void ceux dont nous avons retrouve la trace :
x. Antiochus (Ve s., debut). Eunuque envoye par le roi de Perse 
comme tuteur au fils de Fempereur Arcadius (+408), Theodose II 
(408-450). D’appellent baioulos Theophane 4, les Patria 5 * *, Cedrenus 8 9 10
et le Pseudo-Codinus S’expriment en termes equivalents : Malalas s,
Theophane Cedrenus ,0.
1 Loc.cit.
2 II est a remarquer que, le plus souvent, les auteurs byzantins inter- 
pretant le terme βαΐουλος le rendent par deux mots (παιδαγωγός και επίτροπος). 
Ce qui laisse nettement a entendre que les competences du baioulos depas- 
saient largement celles du simple precepteur ou pedagogue. Voir le peu 
qu’en dit L· B r e h i e r, Le Monde byzantin. Les Institutions de l’empire 
byzantin, Paris 1949, p. 36.
3 Je n’entends faire ici ni l’histoire de la fonction ni l’inventaire de tous 
les precepteurs imperiaux. II ne sera question que de ceux que les sources 
designent sous le nom de baioulos ; d’autres, titres pedagogues, epitropes etc., 
sont facilement reperables ; il en est, en revanche, plusieurs dont la condition 
aurait besoin d’etre discutee et etablie, ce qui donnerait a ce travail des 
proportions indiscretes.
4 Bonn, I, 148 ; de Boor, 96.
s Dd. Preger, 241.
8 Bonn, I, 600.
1 Bonn, 94.
8 Bonn, 361 : Ήν γάρ καί άναϋρεψάμενος τον αυτόν θεοδόοιον.
9 Bonn, 125 et de Boor, 80: Καί Άντίοχόν τινα... επίτροπόν τε καί παιδαγωγόν 
αποοτείλας.
10 Bonn, I, 586. De meme.
Institutional Repository - Library & Information Centre - University of Thessaly
08/12/2017 08:47:28 EET - 137.108.70.7
Ό μέγας Βαΐουλος 201
2. Etienne, bai'oulos 1 d’Etienne fils de I’empereur Maurice 
(Vie s., fin).
3. Jean Pikridios (VIIIe s., fin). A l’instigation de Stavrakios, 
Irene (797 - 802) brima % lors de son coup d’etat, les ministres de son 
fils Constantin VI : πάντας δείρασα και κονρενσασα συν * 2 3 4 5Ιωάννη τω πρω- 
τοσπαΰαρίω και βαγύλφ αυτόν τω λεγομένφ Πικοιδίω. Mais lorsque 
l’empereur reprit le dessus, on le voit depecher Michel Eachanodrakon 
et le protospathaire Jean, son bai'oulos ".
4. Gregoire (IXe s.), le personnage le plus notable de la serie 
aprcs le parakimomene. Quatre lettres, emises en 879 et 880, du papc 
Jean VIII 4 *nous le depeignent conime rhomme dont dependait l’aide 
qu’attendait 1’Italie assailie par les arabes. En void les suscriptions : 
Dilecto viro Gregorio glorioso primicerio et bajulo; Gregorio imperiali 
pxdagogo ; dilecto filvo Gregorio primicerio et bajulo imperiali. En 
outre, il semble avoir rempli dans la mediterranee occidentale le role 
d’une sorte de vice-roi5 pendant plus de 10 ans. En 875, nous apprend 
en effet le protospathaire Lupus e, Bari ouvrit ses portes Gregorio 
stratico qui et baiulus dicebatur ; information confirmee par le chro- 
niqueur Erkempert : Gregorium bajulum imperialem Graecorum qui 
tunc in Udr onto degebat... Barim introduxerunt1. Or, en mars 885, 
il appose sa signature au bas d’un acte public : ego qui supra primi- 
cerius imperialis, protospatharius et baiulus in hanr cartam suscripsi8.
5. Jean de Maralda et autres en Italie meridionale. En janvier 
1024, Jean de Maralda signe comme suit une Finium agri Traiani 
descriptio: Ego Leo de Maralda baiulus domini imperatoris sum
' Excerpta de insidiis, ed. C. de Boor, Berolini 1905, 148 : Ήν hi ματ' nmov 
καί Στέφανος ό βαΐουλος Θεοδοοίον.
2 Theophan., Chronographia, ed. de Boor, 465; Bonn, 720.
3 Theophan., Chronographia, ed. de Boor, 466; Bonn, 723.
4 Lettres, 73, 211, 220, 286; ed. PL, CXXVI, 727A, 828D, 83413, 899c.
5 Sur son role et sa politique voir J. Gay, L’ltalie Meridionale et 
Pempire byzantin, Paris 1904, pp. 122 - 125 et passim (cf. p. 615 s.v.); expose 
plus S3mthetique et plus complet dans R. G u i 11 a n d, Les pa trices strateges 
byzantins en Italie Meridionale, de l’avenement de Basile ier a la mort de 
Leon VI (867 - 912), dans Atti dell’ VIII Congresso Internationale di Studi 
bizantini, I, Rome 1953, pp. 389, 390.
6 L u p i protospatarii, Chronicon, ed. PL, CLV, 124B.
1 Erchempert, Historia Longobardorum Beneventanorum, n. 38; 
ed. PL, CXXIX, 765A.
8 Trinchera, Syllabus griecarum membranorum, Napoli 1865, p. 1.
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l.estis L,e meme mois de la meme annee, cette declaration collective: 
hsec civitas per multos el innumerabiles annos destructa a nobis 
baiulis domini imperatoris restaur ala el bene munila est que civitas 
Trota vocatur \
6. Un anonyme, precepteur de Theodore II Lascaris. L’imperial 
ecrivaiu, qui ne put s’accommoder de son mentor, s’en est moque 
sans remission : Κωμωδία εις τον βαΐονλον αντον, κάκιστον και. χει­
ριστήν δντα \
3· LA DIGNITE1-FONCTION : IMPORTANCE ΕΤ DUREE
La charge, qui mettait son titulaire eu contact etroit avec la 
famille imperiale, l’imposait de quelque maniere au pupille devenu 
basileus, ouvrant ainsi aux plus capables ou aux plus intrigants Pacces 
des plus hautes fonctions. La courte liste dressee ci-dessus compte 
deux tout-puissants ministres (Antiochus et Basile Lecapene), un troi- 
sieme (Gregoire) qui controla longtemps la politique occidentale de 
l’empire et ce Jean Pikridios au role moins accuse mais assez genant 
pour provoquer une reaction violente chez ses ennemis. On peut en 
conclure que tous ces puissants personnages occuperent ou prirent 
d’office dans la hierarchie de cour une place tres elevee.
Ht c’est pourquoi on est en droit de s’etonner que le terme de 
βαΐονλος ne se rencontre pas dans le Cletorologe 4 ou les remaniements 
que sa liste de preseance subit au cours du Xe s., a Pepoque precise 
ou le plus notoire de tous, notre Basile, regissait Pempire 5. On serait 
porte a croire qu’aucune mention n’en fut jamais faite dans les roles 
officiels avant le XIVe s., en lisant cette observation du Pseudo-Codinus 
dans son de Officiis : 'Ωσαύτως καί τον μεγάλου βαΐονλον τόπος άνεπί- * 3 4 * 6
‘ Ibid., ρ. 2ο.
Ί Ibid., ρ. 2ΐ.
3 Dans le cod. parisin. Supplem. gr. 37, fol. 46V. Cf. J. B. Papado- 
poulos, Theodore II Lascaris empereur de Nicee, Paris 1908, p. 17, n. 1.
4 Ld. J. B. Bury, The imperial administrative system in the ninth
century with a revised text of the Kletorologion of Philotheos, London 1911, 
PP· 133; 155-
6 Etude, confrontation et chronologie par V. Beneievid, Die byzanti- 
nischen Ranglisten nach dem Kletorologion Philothei (De Cer., 1, II, c. 52), 
und nach den Jerusalemer Handschriften zusammengestellt und revidiert, 
dans Byz. - neugr. Jahrb., V, 1927, pp. 97- 167.
Institutional Repository - Library & Information Centre - University of Thessaly
08/12/2017 08:47:28 EET - 137.108.70.7
Ό μέγας Βαίουλος 203
γνοτατος Cette ignorance, dont etait egalement tombee victime la 
charge de Prefet du Pretoire, est en fait singuliere, car deux groupes 
de listes de dignitaires que Ton doit pouvoir dater approximativement 
de la fin du regne d’Andronic II Paleologue 3 assignent une place au 
grand bai'oulos et cette place est, eomme on devait s’y attendre, tres 
haute, la dix-septieme selon Pune et la dix-huitieme selon l’autre, 
entre le parakimomene et le curopalate. Avant-dernier niembre de la 
quatrieme pentas ou quintaine, ce dignitaire portait eomme ses colle- 
gues les insignes et couleurs de ceux de la troisieme s. Signe d’excel- 
lence qui traduit bien la consideration qui s’attachait a la fonction et 
au role traditionnellement rempli par ses titulaires au premier rang 
de l’actualite politique. Mais l’observation du Pseudo-Codinus prouve 
au moins que vers 1355, date de composition approximative de son 
ouvrage, le titre etait tombe en desuetude.
Avait-il ete remplace, ainsi que le veut E. Stein ', par un autre 
titre eomme lui d’apparence exotique, par le τατάς τής αυλήςf J’hesite 
a penser qu’il y eut, en ce cas, entre les deux fonctions parite d’attri- 
butions et d’honneur. En effet la place faite au tatas, dans toutes les 
listes 6 du XIVe s., la 35ε, le met loin derriere le megas bai'oulos 
(17ε et i8e). D’autre part, s’il etait devenu le principal responsable de 
l’education des enfants imperiaux, on conyoit difficilement qu’on ait 
a ce point degrade ce dignitaire. Ses fonctions ont pu empieter sur les 
attributions du megas bai'oulos ; je ne vois pas comment il a pu etre 
substitue a ce dernier.
II est a remarquer toutefois que la charge de bai'oulos ou de grand 
bai'oulos tranche quelque peu sur les autres. A la majorite de l’empe- 
reur, elle devenait forcement honorifique. Malheur aux titulaires qui 
tenterent de maintenir leur tutelle sur leur pupille en age de gou- 1
1 Bonn, 172 et PG, CLVII, 33c.
2 Entre 1320 et 1328 veut bien me preciser M. J. Verpeaux qui prepare 
un travail sur ces listes hierarchiques autres que celle du Pseudo-Codinus. 
Pour ce renseignement et ceux qu’il a bien voulu me fournir sur la place du 
grand bai'oulos dans ces divers documents, je suis heureux de pouvoir lui 
dire ici toute ma gratitude.
3 Cf. PG, CLVII, 23711.
4 E. Stein, Untersuchungen zur spatbyzantiniseken Verfassungs- utid 
Wirtschaftsgeschichte, dans Mitteillungen zur osmanischen Geschicbte, II, 
Wien 1921, p. 45 n. 1.
5 Comparer les situations respectives dans B. 210, 211, 214, 216 ou PG, 
CLVII, i88b, 234D, 237B, 240A.
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verner. Le cas de Constantin VII, pris de curiosite intellectuelle et de 
boisson, est exceptionnel. Maitres de leur destin, les jeunes monarques 
se debarrasserent le plus souvent sans faqon de leur mentor. Plusieurs, 
il est vrai, furent agrees eomme ministres, d’autres surent s’imposer. 
Mais le sort qui leur sourit diversement se joua de leurs ambitions et 
de leur reussite provisoire. Ainsi il n’en est presque aucun de ceux 
que nous avons nommes qui n’aient fini en prison ou au couvent.
Toutefois avant de se prononcer absolument sur la condition des 
precepteurs imperiaux, sur la place qu’ils surent prendre et garder 
dans la vie publique, il faudra reperer dans les sources les personna- 
lites non titrees ba'ioulos mais en ayant rempli la fonction. Ceux dont 
le destin nous est partiellement connu appartiennent en effet exclusi- 
vement aux VUIe - Xe s. Or le titre n’a cesse d’etre porte jusque tard 
dans le XIVe s., sinon jusqu’a la fin de l’empire. En revanche, l’appel- 
lation n’a peut-etre pas l’antiquite qu’on serait a premiere vue tente 
de lui attribuer. Antiochus (Ve s.) fait certes figure de vrai bai'oulos 
et cependant le nom, tu par Priscus et Malalas1, ne lui est donne que 
tardivement, au IXe s. (debut). Le temoignage de Jean d’Antioche 
(Vile s., debut) pour Etienne (supra p. 201) n’est pas davantage con- 
cluant, car l’auteur ecrivit en syriaque et le traducteur est d’epoque 
incertaine. On peut meme se demander si le texte qui nous est garde 
dans le De insidiis n’a pas ete sur ce point comme sur d’autres rema- 
nie a. L ’indice le plus ancien de son emploi n’est done pas anterieur 
a Theophane. On ne peut certes douter que le titre ne fut en usage 
plus tot ; il apparait presentement vain d’en chercher le point de 
depart.
Mais si les origines du βάίουλος risquent de rester longtemps 
inconnues, celles du μέγας βάίουλος peuvent se conjecturer. Je serais 
assez porte a croire que le titre primitif fut amplifie sous Constantin 
VII a l’intention et a l’avantage de Basile Lecapene. Rien ne pouvait 
en effet mieux convenir au temperament de cet homme munificent, 
depensier par gout du faste et de la pompe. Dans ce cas, il lui aura 
ete confere peu apres 944 et avant 947 de tout faqon. Cette innovation 
en provoqua une autre dans la suite. Il semble en effet qu’a cote du 
μέγας βάίουλος que devint le precepteur de l’empereur il y eut plu- * 1
1 Voir supra p. 200 nn. 6 et 9.
1 Voir au sujet de son ouvrage et de sa composition les remarques de 
G. Moravcsik, Byzantinoturcica. I, Die byzantinischen Quellen der Ge- 
schichte der Turkvolker, Budapest 1942, pp. 171 -174 (avec litterature).
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sieurs simples βαΐουλος purement honoraires, comrne ces fonctionnaires 
de l’ltalie du sud qui, en 1024, se donnent cette qualite. On ne saurait 
en effet pretendre en l’oecasion que les personnes y designees aient 
jamais rempli un role direct aupres de la personne de l’empereur
Une enquete plus approfondie et plus etendue permettra de com­
pleter et de nuancer les conclusions auxquelles cette note rapide a 
abouti et que Ton peut resumer ainsi :
1. L,e terme : βαΐουλος, reproduit exactement le latin bajulus dont 
il a garde le sens derive de precepteur entendu dans un sens tres 
elargi. Employe pour designer n’importe quel pedagogue, il se disait 
specialement de celui qui avait charge d’assurer Teducation et Pinstruc- 
tion des enfants imperiaux, plus specialement celle de Pheritier du 
trone.
2. Titre de fonction jusqu’a la majorite du prince, le titre de 
μέγας βαΐουλος devenait honoraire et se cumulait alors avec celui d’une 
fonction reelle (primicier, protovestiaire ou parakimomene).
3. L "addition, au Xe s., de l’adjectif μέγας, semble avoir permis 
la creation d’une classe de ba'iouloi honoraires, n’ayant jamais rempli 
la fonction (cas des fonctionnaires sud-italiens).
4. E’emploi du titre, constate encore au cours du XIVe s., est 
atteste de maniere expresse au debut du IXe s. (Theophane) ; il doit 
etre plus ancien, mais on ne saurait presentement en fournir de preuve 
formelle.
5. Le parakimomene Basile Leeapene porta le titre entre 944 et 
947, date a laquelle il acceda au patriciat ; s’est vraisemblablement 
pour lui complaire que le titre amplifie (μέγας βαΐουλος) fut imagine.
Paris, le 21 novembre 1953.
V. LAURENT 1
1 En revanche, on pourrait supposer que le titre signifie ici gouverneur 
dans le sens qu’il avait a Venise et a Pera.
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